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SCENE PREMIERE
KMII.R « JENNY entrant par la droite. j
ÉMILE
Non! je ne le ferai pas: jenesuispa* en Irain aujourd'hui.
* I a droit* ni celle du ipectateur ; l’acteur inscrit le premier
de papiers, litre», wriluire garnie; un crand lautruil ; mru-
JEItftT.
Tu sais bien, mon ami, que ce pair de France est de l'opposition ; on ne lui refuse rirn dans les administrations. Consens à composer un pro verbe pour la fête qu’il donne a sa campapne : il parait y tenir beaucoup ! il t’aime, le porte
lient la gautlie
MAGASIN THEATRAL
de l'intérêt, et si lu lui reudê ce service, je suis certaine qu'il te fera obtenlrquelque bonne place.
Émile.
Je n'en veux pas, de leurs places! Le beau plaisir de tailler des plutnes et dormir de dis n quatre heures, au comtile du gouvernement ! moi, je veux conserver mon indépendance, ma ••hère indépendance !
. JKÜRV.
Chère ! oui : car «die nous coûte assez, et ne nous rapporte guère !
ÉMILE
Le vaudevilliste o besoin de sa liberté.
Il fredonne
Lilx-rte iliftli 1
S«ul bien «le la vie!
Liberté tliefic !...
jrnny . Cinierrotnpani.
RI moi, j'ai besoin d argent pour le ménage.
ÜNIU.
Le ménage! ça le regarde, ma petite femme.
JENNY
Et l'argent?
ÉMILE
Ah! l'argent, il viendra ; j‘ai trois pièces reçues.
JENNY
Si elles tombent? *
ÉMILE
J’en ai cinq, en train!
JENNY
Dieu sait quand elles seront achevées ! avec une bonne place, du moins, les appoiniemeus arrivent exactement a la lin de chaque mois, toujours les mêmes.
ÉMILE
C’est cela : à la fin de chaquemois, toujours les mêmes... point de variations! point d’émotions; c’est monotone! Chez nous la hausse et la baisse c’est vrai ; mais aussi quel plaisir, quelle joie, quand nous attrapons un succès 1 Je ne te parle pas de la gloire et des applaudissemens, nous savons ce que cela coûte... mais deux, trois, quatre, cinq billets de mille francs, tout d’un coup! un mois a soixante mille livres de rente l Vite, un châle a ma femme, un collier à ma Hile, une partie de campagne avec les amis... le voyage à Dieppe! ohél ojié! fouette, postillon, nous avons de l’argent ! .. Voilà qui réveille, anime la vie, la rend supportable, cette existence, trop souvent fort peu agréable! L’imagination fatiguée se retrempe, lou se remet à l’ouvrage avec une nouvelle vigueur, un nouvel espoir, et I'oii enfante un cheWocuvre !...
JENNY
Qui est sifflé t
ÉMILE
Quelquefois.
J«*nny *j l'iiifow ptb d'une bUt ronde X .truite, et fiil de li ipuitiif |iriubnl la arène mirante
• • kitMkU, .»
AT II AN ASC
Je viens prendre le café avec vous ; je sais que c'est votre première affaire.
Oui' c’est pour cela que c'est Hui.
atiianask.
Ah! abt et» bien! je m'invite pour le second déjeuner alors. .
ÉMILE
N'eàl-ee pas, confrère, que rieo n'est plus amusant qùe notre joyeuse vie de vaudevilliste ? ATHANASE, dtpotanl une musie de livret or te
bureau *
Ehl eh?... c’est fatigant... et I on use bien des boUea.
ÉMILE
Oui, toi qui fais les courses ; mais enfin on y trouve plus de plaisir qu'à exercer un emploi du gouvernement.
ATHANASE
Si cet emploi donne beaucoup d’argent et i»eu d’ouvrage... et il y en o comme ça !... inspecteur de n'importe quoi... générai ou particulier... c’est bien gentil, et ça ne m’habillerait pas mal... A propos de ça, nous allons faire le proverbe !
ÉMILE
Pour le duc de Léuoiicourt? non, ma foi ! j ai refusé hier ..
ATHANASE
Mais j’ai promis pour toi, pour nous deux, j'ai besoin qu’il se fasse, ce proverbe, pour que le Duc m'accorde sa protection.
La I. . voyez-vous, monsieur'
ÉMILE
Comment donc, ambitieux ?
ATHANASE
Tu ne sais pas, cher atni, je vais me marin , comme à mon collaborateur, je dois l'en faire part.
ÉMILE
('.'est juste, cl la future est jolie?
ATHANASE
Je ne la connais pas.
JKNNY
Ruhr .
MILE
A h J ah ! intrigant ’.
ATUANASR.
Kl, si je fai*, si lu fai*, si nous faisons le proverbe, lu écriras au Duc, qui donnera la recommandation désirée.
km le
Je suis bien fâché; mais je n’ai pas de sujet- A TU AN ASM.
J en ai toujours, moi ! Tiens, voila qualie roman» nouveaux, et cinq vieilles pièces : c est bien le diable, si nous ne trouvons pas. la dedans, notre -dîairr.
ÉMILE
t oujours des idées qui ne nous appartiennent pas! exciter des réclamations, ou se trouver en concurrence avec d’autres pillards! Non, je n’en s cm pas*, voyons... cherche... invente!
A TU AN ASB
Mo.» Dieu ! a quoi bon ? II y a une certaine masse de sujets dans la circulation, bien suflisante pour notre consomma lion ; on les retourne, ou les taille, ou les ajuste, ei çadevieut du neuf... Tu le donnes bien de la peine pour trouver quelque •chose d’original ; et puis quand ton œuvre a paru au gaz, lu es tout étonné de lire dans un journal : Vieille idée! plagiat!
ÉMILE
Qu importe / j’ai ina conscience!
ATHANASE
Combien ça rapporle-i-ii de droit d auteur, la conscience? zéro !... Puisque vous avei pris le café, je vous laisse; je vais cher Lambert; il se lève plus tard, lui-., j’ai la un beau drame... ce n’est pas ton genre, à loi... Lui.il ne fait que le drame... mais comme il tient son Hoccage!. . A revoir. (He
venant ) Dis donc, sois bon garçon, cherche une idée... je reviens...
ruil E, allant s'asseoit près du bureau à gauche . Oh I je ne cherche pas! Travaille tout seul.
ATHANASB.
Tu sais bien que je ne fais rien sans loi ! mais je suisbieu tranquille. ( Pretaeorlir , ilreeient encore vêts Btnile.) Ah! j’oubliais! deuxlellres, que Ion postier m’a remises .. Votre serviteur, madame, je serai revenu pour le second déjeuner
ÉMILE. JENNY
Émile, toujours au bureau, décachetant une lettre.
Oh ! ça, j’en suis sûr... Tiens! c’est «l’Albert. ,
JENNY, allant o lui
Ton cousin !
EMILE
Il arrive ce malin!... raison de plus pour ne pas travailler.
JENNY, tristement.
Allons, adieu le proverbe!.. Au reste, j en suie consolée, puisque ce serait au bénéfice de ce M. Aihanase Giriumont.
ÉMILE, onvrunt l'antre lettre.
Et celle-ci ; du ministère... justement ; ça le concerne, ce bon Albert! On m’a fait de belles promesses pour lui, je serais enchanté . a son arrivée, de lui dire : Grâce à mes soins, cher ami. tu es placé... Eh bien ! pas du tout ..
JENNY
Il ii a pas la place ?
Émile, lisant.
« Mou cher Emile, j’ai fait tout mou possible m auprès du ministre pour l’intéresser à votre cou- » sin. M. Albert Dumesnil : ses droits étaient in n contestables, son talent, son expérience reconm nui; malheureusement il était trop tard. La » place d’inspecteur, qui lui appartenait, est pro- » mise À un solliciteur plus actif, qui doit épou- » ser mademoiselle Valentine Mirancourt, hile « l’un riche lolaire d’Abbeville. » ( S'interroin puni.) Commun? d'Abbeville. mais Albert doit les connaître, puisqu'il est depuis un an dans crttc ville! Pauvre garçon! c’était pour moi (Coittinw(ini.)u Dans une autre occasion, usez de » moi, je vous prie, sans façon, comine je vousde- » mande pour demain une loge de six places, aux » premières, pour voir la pièce que l’on donne » avec votre vaudeville... Valbkmg.» « Il se levé et prend la droite. ) Merci ! oui. compte là-dessus ; ils sont, aimables, les arnis bureaucrates!
JENNY
D.iiim*, aussi ! . pourquoi M. Albert reste-t-il lo-ba». si long-temps?.. . les absous ont toujours tort!
émue
Voyez-vous?... Tu ne sais donc pas puurqtu il est parti ?
JENNY
Non t
Avec son air fioid et pacifique
JENNY
C'est vrai, qu’il n’est pas étourdi comme v
j MAGASIN
émilb.
Etourdi ! nhl mais, non '
JBNNY
Ali! mais, si! vois-tu?
ÉIIU
Enfin, n’importe... il était amoureux!
jbnny.
Amoureux!., lui?... un sage! •
émilb.
Ma lionne amie, le sage peut Être amoureux sept fois par jour.
jbnny.
Et, de qui. le grave Albert était-il amoureux ?
fhsai.
D’une maligne petite personne à qui je faisais la cour... et que j’ai eu le bonheur d'épouser depuis.
THEATRAL
JBNNY
Moi! travailler à une pièce de théâtre?
inti.
C'est reçu aujourd'hui : nos dames font de la littérature en communauté et de la comédie de ménage; quelques-unes font au besoin trèsjoli ment une scène à leur mari; l’on en voit même qui savent fort bien filer une intrigue sans lui. . je ne t’en demande pas tant, et je prétends être toujours ton collaborateur. Allons, y es-tu?
Oui!
, llw |>rninrnr
jbnny.
ÉMILE
C’est Albert que nous marions.
JENNY
Ah ! c'est Albert que...?
ÉMILB.
N’aie donc pas l’air étonné comme ça ! . c’est écolier '
JINST.
I>e moi? par exemple!
ÉMILB.
Oh ! je le sais bien !... on n’échappe pas a l’œil d’un ami... Pauvre cousin! quand 11 a vu que nous étions rivaux, il est parti!
ib nnv.
Sais-tu que c’est bien!... tu n’en ferais pas autant!. . Mais. dis donc? s'il revient et que...
émilb.
Sois donc tranquille ! au bout d’un an , s’il n'a rhangé qu'une fois, je le déclare anté-diluvien. Eh! oui, j’en réponds, il a trouvé là-bas vingt distractions pour une ! il revient fou, passionné . je ne sais pas pour qui ; mais. . (Se frappant le front, ) Oh !.. . .
JBNNY.
Qu’est-ce que c’est?... tu os quelque chose au front?
ÉMILE
Laisse-moi. (Il »t promène à grands pan .) Oui. . parbleu!... pourquoi pas?... (Il s'arrête û gauche , er saisit la main de Jenny.) St liens une idée!
JENHT.
Est-ce une idée de proverbe?
ÉMILE
Ma foi. oui! *
A la bonne heure 1 (D un air caressant.) Et ça finira t-il par un mariage?
émilb, haussant les épaules.
Celte question ! est-ce que ça ne finit pas touours par la?
JBNNY.
Ah tam mieux! Voyons!
ÉMILB.
Tu oourrafs même m’aider à faire ma pièce... ' Veux-tu î
jenny. gravement.
C'est Albert que nous marions. .
ÉMILE
11 se trouve justement... parce que dans les pièces c'est toujours ainsi... il se trouve jim tement. .que la jeune personne. . que l’imbécile veut épouser ..
JENNY
Quel imbécile?
Émile, à part
Pas forte. (Haut.) Maisceluiqui prend la place d'Albert!... le protégé !... l'heureux... c’est toujours un imbécile... il y a des gens pour jouer ces rôles-là.
Ab! il y a des gens pour ces rôles la?
ÉMILE
Il se trouve justement que cette jeune per sonne, Tille d’un riche notaire d’Abbeville... cl comme Albert en revient, d’Abbeville... comprends-tu ?
JENNY
Pas du tout.
ÉMILB.
C’est manque d'habitude; puisqu'il revient d'Abbeville, je le marie avec celle demoiselle-h. précisément... ça fait que... (On sonne.) Tiens!... on sonne ! si c’était lui !...
Il rourt vpTtle fond -
J EN NV , sortant par la gauche.
Je me sauve!... je vais achever ma toilette.
IN VAUDEVILLISTE
ALBERT
Que je fois heureux de te revoir!
ÉMILE
Te voilà donc, enfin !
ALBERT
Oui; el, cette fois, pour toui-à-fait.
ÉMILE, à pari..
Voyons-le venir. (Haut.) Est-ce que tu es parti de là-bas sans regrets ?
ALBERT
Pour l'embrasser, mon cher ami !
Émile, à pari.
Hypocrite!
ALBERT
D'ailleurs ta lettre était pressante!... Il parait que celte place m’est accordée? j'y tiens, voistu, pour des raisons...
Pour des raisons?
ALBERT
Particulières l
ÉMILE
Ah! particulières? ( A pari. ) Voilà! voilà : voilà. Abordons la question. ( Haut. ) Est-ce que tu connais, à Abbeville, un monsieur Mirancourt?
ALBERT
M. Mirancourt? je ne connais que ça! un superbe notaire! un magnifique notaire! le plus .beau du département!... une étude de trois cent mille francs ! (riant ) et une tête !
ÉMILE
Ah ! il a une tête?... (A part.) Ça vient!
ALBERT
Oht... à mettre dans un dossier ! Figure-toi un gros papa, toujours émerveillé, se récriant d'admiration à propos de tout! Tiens, comme cela. ( li met ta canne tout ton bras , ton chapeau sur set yeux, et fait le geste de prendre une pritede tabac.) Monsieur, c'est inimaginable !
Émile, riant.
Ah! ah! ah!.,. c'est très-drdle! [Gravement.) II a une fille fort aimable?
ALBERT , vivement.
Qui ça ?... M. Mirancourt?
Émile, se croisant les bras.
Je dis qu’il a une fille ! •
Albert, s’échauffant.
Eh bien, oui; il a une fille! mais fort peu aimable.
Émile, de même.
Comment ! c’est-à-dire m'elle est ravissante ! albbrt, s ’em). >lonr.
A-t-on jamais vu! mais c’est une personne odieuse! ridicule!
ÉMILB, de mime.
En voici bien d’une autre!... Ah! mais, je te dis...
Albert, en colère.
Ah! mais, ah! mais... ( 5e radoucissant toutà-covp. ) Ah çà, mais tu la connais donc?
Émile.
SI je la connais!... non, je ne la connais pas.
ALBERT
F.h bien, alors?
ÉMILE
Eh bien, j'en ai entendu parler... par ses amis. ALBERT, avec colère.
Des amis !... elle!... tu ne sais ce que tu dis... elle en a si peu par là qu'on est obligé de l’amener à Paris pour la marier.
ÉMILE
Ah! oui-dà? mais qu'est-ce qu’elle a doue de si épouvantable?
Albert, avec une fureur toujours croissante.
Comment? ce qu’elle a?... mais elleaune figure comme tout le monde, d’abord.
ÉMILE
Eh bien, merci!
ALBERT , de même.
Seulement, on ne l'a pas vue deux fois, qu'on l<i trouve insupportable !
• ÉMILE
Alors, elle a donc quelque défaut? quelque... (Con/lderiu>//cmenf.)Est-cequ'elIeprenddu tabac?
ALBERT , toujours en colère.
Non I Mais tu ne sais donc pas qu’il y a de ces figures qui déplaisent naturellement, qui impatientent, qui font mal...
Émile, très-froidement.
{ Est-ce une brune ?
albert, se radoucissant el avec complaisance. Au contracte... blonde... la peau très- blanche ; ■ jolies épaules; regard très-doux, bouche dédaij gneuse!
ÉMILB.
Eh ! mais, j’aime assez les bouches dédaigneuj ses: je suis fier de les faire sourire.
ALBBRT, furieux.
Tu as bon goût!... ( Doucement ) Sourire assez fin cependant.
ÉMILB.
Ah ! le sourire?,..
albert, affectueusement.
Oui, il y a quelque chose...
ÉMILB.
Ah ! il y a quelque chose ? ( A part.) Attends !
1 attends ! «
albert, avec colère.
En somme, physionomie odieuse! et carac-
1 1 ère!...
Émile , l'interrompant.
De sorte que, cette demoiselle Mirancourt. tu la > détestes ?
ALBERT
le la déteste.
ÉMILB.
Cordialement?
ALBERT
Cordialement.
ÉMILR.
Veux-tu faire une gageure? N
ALBERT
Tout ce que tu voudras ; mais dénêche-toi car j’ai besoin de me reposer.
MAGASIN THEATRAL
Émile.
Je ptrie, avec loi, un déjeuner superbe que je te marie avant huit jours!
ALBERT
Mon ami, je te prie de ne pas faire un vaudeville avec moi !... ils ont le diable au corps avec leurs mariages !
ÉMILE
C'est mon état. Si tu n’es pas content , je te marie avant quatre jours; on ne peut pas plus tôt: le temps d’écrire à Abbeville.
ALBERT, effrayé.
Avec qui donc ?
ÉMILE
Avec qui? avec M lle Valentine Mirancourlt... j’aime beaucoup ça !
albkrt, stupéfait.
Avec... ah! c'est avec M‘ ,B Valentine, que. .
Mais oui; c'est convenu, arrangé...
ALBERT
Comme c’est spirituel!... Eh bien, j’accepte 1
ÉMILE
Tu ne m'étonnes pas.
ALBERT
Oui, va, mon ami, va la chercher à Abbeville; elle arrive à Paris, ce matin, par les Grandes- Messageries, sur les huit heures...
ÉMILE
Tiens! tu es au courant î
ALBERT
Pour signer le contrat aujourd'hui même et »e marier demain! ainsi cherche dans Paris, amusetoi!
ÉMILE
Ah! elle arrive à huit heures? (Le poussant vers la première porte, à droite.) Alors, va te reposer; je te marie aujourd'hui... la règle des vingtquatre heures... classique'.
ALBERT , ù part.
Il en est capable, le malheureux! {Haut.) Je n'ai plus qu’un mot à dire: c’est que, quand tout sera prêt, décidé, conclu, ce qui me paraît déjà trois fois impossible, surtout aujourd’hui, je refuserai, moi, et très-positivement.
ÉMILE, frappant du pied.
Va te coucher!
SCENE Y
ÉMILE, seul, se promenant, avec agitation, comme quelqu'un qui compose.
Maintenant, ne rions plus! voyons la
grande difficulté, c'est de rapprocher mes personnages... Cherchons! comment les trouver danj Paris?... Ah! il a dit : A huit heures, Grandes- Messageries! c’est à deux pas... Le père? un original toujours étonné; la fille? facile à reconnaître ; il m'a fait leurs portraits. ( Réfléchissant. ) Oui, comme cela... non, c'est mauvais; autre chose... Ah!... eh! mais, m’y voici! c’est simple comme bonjour... ah! diable! est-ce nouveau? je n'en sais rien... ma foi, tant pis! je déclare que je viens de l'inventer. ( Regardant ù sa montrs.) Huit heures moins un quart! pas une minute à perdre! (Écoutant.) Bien! il ronfle déjà. ( Appelant à ta porte de gauche.) Jenny! es-tu prête?
ATHANASE, ÉMILE, JENNY
Il le pouMt diu U chambre et ferme la porte.
ALBERT, en(r'oui/rani la porte.
Ahl j'oubliais... et ma petite cousine que je n'ai pas vue encore?
Émile, refermant la porte.
Elle s'habille, dors !
albert, même jeu.
Je l’embrasserai à mon réveil, ta femme !
Émile, même jeu.
Vas-tu finir? attends 1
Il met le rrrrrju.
ATHANASE
Me voici!
ÉMILE
Arrive donc! je suis dans le feu de la composition, dans l'accès de l'inspiration.
ATHANASE
Bon ! j’étais bien sûr que nous trouverions quelque chose. [Il se met devant le burctn et pressé une plume.) Dicte vite: j’écris le plan.
ÉMILE
Inutile ! non seulement nous allons faire notre pièce, mais nous allons la joue/.
ATHARASB, vivement à Emile.
Ah ! bah! alors noos verrons tout de suite l'effet...
Émile, à Jenny.
y Tu as un rôle.
* JERRY
Moi!
ÉMILE
Oui: soubrette de bonne maison, vive, coquette, bavarde et maladroite... maladroite surtout !
JERRY
Mais explique- moi donc...
Émile, menant tes gants.
Est-ce que j’ai le temps ?
ATHARASB.
Il faut bien que je sache ce que nous faisons.
ÉMILE
A quoi bon ? ( A Jenny. ) Je vois chercher ta maîtresse. (A part.) Ah! divin ! moyen de comédie !... ( Il arrache la plume que tient encore Athanasc, et se met ou bureau , où il écrit vivement. A Athana te.) J’annonce au duc de Lénoncourt qu’il aura son proverbe , (à part ) et qu’il me faut la place pour Albert. (A Athanase) Tu vas lui porter la lettre.
athanasb, revenant ou bureau et mettant la lettre sous enveloppe.
Volontiers, cher ami ! c’est ma fortune et mon mariage.
ÉMILE, ù part.
Eh 1 je n'y pensais pas... voilà mon rival !
la pièce est complète. J'ai tous mes personnages: l’amoureux et l'amoureuse, le père dindon, le rival imbécile, l'intrigant et la soubrette.... Au rideau ! nous Commençons. (A Athanase.) File à l’hôtel du duc, (il le pousse dehors), et moi aux Messageries.
fl iort.
SCENE VIII
JENNY, seule, le regardant partir.
Le voilà parti ! où va-t-il ?... je n’en sais rien, l'ai pourtant un rôle : soubrette de bonne maison I... et le futur dort T et la mariée est à quarante lieues ?... Décidément mon mari a la fièvre.ou bien le vaudevilliste est naturellement ... Mais, j’y suis : il va se trouver justement, comme il dit, que la famille de la future est à Paris... Voyez-vous la malice ? alors, en partant de là, ça devient très-facile. .. seulement je n’y comprends rien du tout. (Elle s'arrête devant la porte d’Albert.) Ah ! c’estde moi que M. Albert était amoureux! ( Avec un soupir.) Pauvre jeune homme!... tiens ! sa porte est fermée !... encore une espièglerie de mon époux 1... Ah ! voioi son album!.., U dessinait bien autrefois : voyons s'il a continué. (Elle parcourt l'album. ) Ce AI. Albert!... 11 m’i oubliée pour une autre ! ah ! c’est mon mtrl qui dit cela Un portrait l oh! U ^racieuie
personne !... Eh bie* ! mais si c’était cette demoiselle — Valent'*’** ... je croia ce serait
singulier!... ah : sur telle page, en regard, quelques lignes... je suis bien curieuse ... il faut connaître la position des personnages.. .Juste rn commence par Yalentinc... oh ! comme c'est griffonné! c’est écrit par la passion. (Elle Ut. ) « Yalentinc, » j’ai tracé votre image de souvenir... » Plus de doute, il l’aime, il en est fou !... «parce que...» Nous allons voir pourquoi. Parce que la haine » n’oublle pas.» La haine ! .. O mon Dieu, voilà qu’il la déteste, à présent ! Il y en a toute une page... Ciel ! on vient! ( Elle court a la porte ) J'entend: plusieurs voix... si c’est la future, elle arrive bien! heureusement, c'est impossible...
v» IM VVtVMMX » »> WW W WX \VV» V\y
VALENTINE . MTRANCOURT, ÉMILE, JENNY
MIRARCOCKT, < titrant te premier.
C'est inimaginable ! Valentine, ma fille ., hein? qu’en dis-tu?
JE* rt, à part.
Ce sont eux ! il est sorcier !
Elle l’aisicd pré* «le la taMe,» droite, et travaille, en ao détournant pour rite.
Émile, parlant haut et vite.
Voilà, monsieur, volln ! vous »er t content : l’hôtel lteaumanoir, place de la Bourse, est connu par les étrangers des quatre, et même des cinq parties du globe, y compris lus Anglais et la Nouvelle- Hol lande, pour l'agrément de sa situation, au centre des plaisirs , des affaires , des spectacles. Ici la Bourse; vous la quittez pour le Tribun, il de Commerce ; de là vous passez ù la salle de vente : ça se touche, ça se suit, c’est la marche. Là l’Opéra-Comique et non loin le Concert Mu$ard:par tout et toujours galops et quadrilles , c’est la musique à la mode. Tout autour, des cafés, des rcslaurans où l’on se rcpall de dorures, se rassasie de peintures .. la vue est complètement satisfaite , et pour peu qu’on jouisse d une gastrite ou qu'on ail déjeûné au Rocher deCancale, on en sort très-content. A deux pas. le musée de Susse, avec nos grands hommes, caricatures ; nos célébrités colossales, statuettes de dix pouces ; enfin , aux environs, vingt passages, temples de la mode, dont les prêtres et les vestales, nos tailleurs et nos modistes , sont célèbres dans toute l'Europe pour l'élégance de la coupe, leur probité sévère, la fraîcheur des chapeaux et U pureté de leur vertu.
jerrt, à part.
Quelle audace ! je n’en revient pas MIRARCO0RT.
Permettez... vous avez dit I hùiei
MAGASIN THEATRAL
ÉMILE
L'hôtel Beaumanoir , monsieur : c'est mou nom.
MIRANCOUHT.
Ah ! vous vous appelez comme votre hôtel?
KM ILE
Et mon hôtel comme moi.
MIRANCOURT.
C’est singulier !
Émile, bas à Jenny.
Ne ris donc pas !
VALENTINS.
Mais, mon père, c’est tout simple, au contraire! Pardon, monsieur, il me semble qu'il faut monter beaucoup!... le vous parle en provinciale, n’est-ce pas?
ÉMILE
Du tout, mademoiselle l (A part.) C’est qu'elle est charmante! et cet Albert qui... Mauvais menteur, va! (Haut.) Il est vrai que c’est un peu haut; mais aussi vous êtes logés supérieurement!
VALENTINE
Monsieur, est-ce que vous avez beaucoup de monde?
ÉMILE
C’est ici le rendez-vous de tout ce qu'il y a de distingué et de curieux!
mirancourt, ôtant son chapeau.
Monsieur!
ÉMILE
Nous avons eu lesOsages, les frères Siamois, le neveu du Scbah, avec sa queue, avec sa suite, veux-je dire, et le Dey d’Alger, avec ses sultanes et ses chameaux; nous possédons en ce moment un Lord de la Chambre haute, au rez-de-chaussée, et un Membre de la Chambre basse, au siiième...
comme ils ne peuvent pas s'entendre, ça sc trouve à merveille.
MIRANCOURT.
C’est extraordinaire !... Il faut que vous ayez un vaste local?
ÉJI1LE ■
Immense, monsieur!... C'est donc une chose conclue !. .. Voici votre cabinet. Monsieur est dans les affaires?... avoué?... notaire?... Oui, monsieur est notaire.
MIRANCOURT.
C'est pourtant vrai, monsieur, je suis notaire... < notaire royal a Abbeville.
ÉMILE, saluant.
Cela se voit tout de suite... a la tournure de mon- ] sieur.
Mir.rn.ourl ûlc non chapeau.
JKNNY, û part.
L'impertinent!
ÉMILE
Voici votre chambre; voici celle de mademoiselle : un balcon donnant sur la Bourse, un air excellent; le tout a trois francs par jour, ce n'est pas cher... Mais ccci tient d'abord à la situation, puis à une circonstance particulière: nous avons
f ici une chambre occupée par un jeune homme arrivé depuis trois jours de la Picardie... ce jeune homme est amoureux, et chante perpétuellement des romances.
JENNY, a part.
Est-il effronté !
VALENTIN B, vivement et passant prêt d 'Emile.
Ah! un jeune homme arrivant de Picardie?
d'Abbeville peut-être?
ÉMILE
I Justement! (4 part ) Nouons l'intrigue!
VALENTINB.
Mou Dieu! mon père, si c’était?
MIRANCOURT.
Mais non, Valentine; monsieur t'a dit que ce | jeune homme est ici depuis trois jours, et M. Albert Dumesni! était avec nous encore hier; à telle ! enseigne, que lu 1 as même fort mal reçu ! D’ail- L leurs il ne chante pas de romances.
JENNY, a part.
El il n’est guère amoureux.
VALENTINE
A la bonne heure! car sans cela...
MIRANCOURT.
Eh bien, voyons! vas-tu encoie le monter la tête? toi si douce! si bonne avec tout le monde l Figurez-vous, monsieur, que depuis un au son caractère a changé...
VALENTINE, l’interrompant.
Oh 1 c'en que c'est un personnage qui me fait souffrir, et j'ai envie de pleurer toutes les lois que je le vois... et il y a une fatalité qui nous rapproche toujours... toujours celte figure froide, cet air moqueur et indifférent! Ali! cette figure seule eituncpersécutiou pour moi; et. ai le hasard voulait i que nous fussions soua le même toit, je m'en irais plutôt seule, a pied, que de rester une seconde !
■SIAANCOUaT.
Allons! allons!
11 parlu bas à *4 fille.
JENNY , bas ù Emile.
Tu vois bien qu'ils se détestent.
Émile, de mCme.
Laisse donc ! c'est une manière de s'aimer comme une autre.
JENNY, a part.
Comme une autre? [Regardant l’album.) Dieu !
ce portrait que j'ai laissé là !
tlJr le lève cl ferme l'Album.
MIRANCOURT.
Eh bien ! monsieur, je pense que nous acceptons, malgré le voisinage. (Apcrcet uni Jenny.) Ah! madame.... (A Emile , en ôtant son chapeau .) C’est votre épouse, monsieur ?
ÉMILE, d'un air suffisant .
Oh! du tout, monsieur?
JENNY, le pinçant, bas.
Kh bien, dis donc! a-t-on jamais va
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J'si pénsé que mademoiselle votre fille aurait besoin d’une personne de confiance; et j’ai fait choix de M ,,# Jenny parmi mes nombreux employés, pour la mettre a ses ordres.
Il preml l’etlréuie droite, et Tait piwr Jenny pré» de Valentioe.
MIRAIT CODAT.
Oh î mais c'est prodigieux I Mademoiselle a l’air , fort distingué!
▼ALBRTINE.
Eh bien, mademoiselle... Jenny, je crois?...
jerry, avec une révérence. |
Pour vous servir, mademoiselle.
VAUNTIKB.
Voulex-vous que nous fassions connaissance tout de suite? ce voyage m'a fatiguée, et je serais bien aise...
JERRY
Je vais conduire mademoiselle.
Elle hésite en sc tournant à plusieurs reprises vers Emile. | émilb, bas, avec impatience.
Mais va donc! va donc!
Jenny se ilinge vers la chambre à gauche.
VALBRTIRR.
Au revoir, mon bon père. ( Saluant Emile.) Monsieur...
JAIVRT» qui est restée la dernière , bas à Emile.
Tu me paieras tout çela!
SCENE X
ÉMILE. MIRANCOUHT Émile, à part.
N ous voilà lancés : maintenant éloignons le père : noble. [Haut.) Monsieur voudra peut-être se reposer: une nuit eu voiture, à l'âge de monsieur... 1 on a ses petites habitudes... l’appartement de monsieur est prêt.
MIRARCODRT.
Du tout, monsieur, du tout, bien obligé ! quand ma nuit est perdue, voyez-vous , c'est fini ! exile, a part.
Aïe !
MIRAIT CODAT.
D’ailleurs, l'affaire qui m’amène à Paris est extrêmement pressante... je viens pour un mariage, monsieur.
ÉMILE
Ah! le mariage de mademoiselle votre fille?
M1RARCOURT.
Justement, monsieur. {A. part.) C’est parlicu- • lier, l'intelligence de ces Parisiens!
Émile.
Oh ! l’on a toujours le temps... il est même bon de ne pas précipiter...
tfüAfreoüif*
Du tout, monsieur, vous n'y êtes pal... le fartât de ma fille est sur le point d'obtenir une très belle place...
ÉMILE, l'interrompant.
D'inspecteur, peut-être?
mirarcodrt, tonné.
Oui, monsieur, d'inspecteur ! C’est ce qui m’a décidé à...
ÉMILE
Oh! monsieur, c’est naturel. [A part.) C’est Athanase!
MIRA R COU RT
Mais cette place lui est disputée précisément par ce M. Dutnesnii, dont il était question tout-àl' heure!
Émile, à part.
Ah ! l'espiègle ! voilà ses raisons particulières 1 Essayons donc un peu d’aller tout droit... ça peut réussir. (Haut.) Alors, il est fâcheux qu’il ne puisse lui-méme vous convenir... pour gendre.
MIRARCOURT.
Oh ! monsieur, y pensez-vous ? Je ne parle pas de moi; j’avouerai même que dans le temps j’y avais songé... Ce jeune homme est fort bien, son alliance eût été honorable, et avec une position... Mais que diable vouiez-vous?,., une pareille antipathie...
ÉMILE
Vieilles idées, monsieur... le siècle a marché, nous ne crojons plus à cela... et un observateur...
MIRARCOURT.
Je m'en pique, mousieur, d’être observateur!... et, Dieu merci, je suis sûr de mon affaire; mais les choses sont très-avancées, nous n'avons plus que les dernières formalités; et puis, ce jeune homme a été trop loin... comment, il prétendait que ma fille ne se marierait jamais!
ÉMILE
Ah! il prétendait...
MIRARCODRT.
Oui ; aussi, dès qu’un parti s'est présenté, Valentine a-t-elle accepté tout de suite 1
Sans connaître son prétendu?
MIRARCODRT.
Sans l’avoir vu!... Elle dit que cela lui est bien égal!... Ce n’est pas tout: nous nous mettons en route, et tout de suite l’autre prend la diligence: nous parlons par Beauvais, lui, par Amiens... c’est une guerre ouverte, monsieur.
ÉMILE, à part.
Pauvre bonhomme!
MIRARCODRT.
Et tenez, dans ce moment, je suis bien sûr qu'il court déjà, qu’il sollicite...
Émile, à part.
Oui, il dort... mais moi, je veille
MIRARCODRT.
Je n’ai pas une minute a perdre.
ÉMILE
Diable !... mais à cette heure les buretiuu M
ÎO MAGASIN
■ IRAWCOCRT.
Ohl obl ce D'est pas dans les bureaux que je vais! c'est chez un ami de mon gendre futur, celui qui fait le mariage... j'y coure... ensuite, je passe chez mon gendre, et dans lamatinée, le contrat... Abî ayez donc la complaisance d’envoyer chercher un notaire; en même temps, vous feres servir le déjeuner id... un petit déjeuner d'accordaüle*.
Il tort pu ta fond.
SCENE XI
ÉMILE, seul.
Un moment, perruque delà Somme! comme vous y allez... et moi qui n'ai pas encore la lettre du Due... ee maudit Athanase n'est pas revenu; ü faut empêcher le notaire d'Abbeville d’arriver avant moi chez Valberg... courir après lui, l'arréter a tout pris... {il court à ta fenêtre) crier au voleur?... ob ! non, un notaire!... au feu? il se sauvera... ( avec profondeur) si je le faisais passer pour Louis XVII I... Voyons, voyons, il ne connaît pas Paris, il va demander son chemin, comptons sur l’obligeance des Parisiens, U sera ballotté pendant une heure... j’ai encore de l’avance sur lui, et si Athanase arrivait...
<*v\vvwwtW »V *w »www ,vwv»<w\ w mvv\vv » w ,v\w»
EMILE, ATHANASE
ÉMILE
Eh! justement, le voici!
at hausse, se jetant dans un fauteuil à droite.
Ouf! je n'en puis plus! aller au faubourg Sain t- Germaio, en revenir, mouler les quatre étages... Mais il s’agit de mon mariage et de ma fortune, ça donne des jambes et du cosur. Voici la réponse du Duc
ÉMILE
Admirable!
A ru ARASE, tandis qu' Emile parcourt la lettre.
11 parait que ta demande était drôlement tournée; car U a ri beaucoup, en ta lisant et en me regardant.
ÉMILE
le le crois parbleu bien! la recommandation est chaude, à nous la victoire!
ATBAlf ASR, voulant prendre la lettre •
Jecours, maintenant, chez mon protecteur, pour lui remetlie l'épUre du Duc.
THEATRAL
f Émile, poussant Athanase vers le fauteuil et lu
forçant à se rasseoir.
Non, repose-toi, lu es fatigué; et puis, tu pourrais le trouver avec ton compétiteur : c’est toujours désagréable... j'y vais moi-même.
ATHANASE, astis.
Ah! c'est trop de complaisance, merci.
' ÉMILE
Il n’y a pas de quoi.
Il rm pour vurti*.
ATMAMAM.
Ah ça, et noue proverbe ?
Émile, revenant.
Ça marche, ça marche.
ATHANASE
Mets-moi donc un peu au fait, pour que je traeaiUe pendant que tu cours.
ÉMILE
Ce sera contre nos habitudes... ( rapidement } en quatre mots, voici le point de départ: Un jeune homme, rempli de mérite, sollicite une place ; elle lui est promise, il va l'obtenir, quand un chef de division s’avise de vouloir la donner à un imbécile qu’il protège; cette place doit en même temps amener le mariage de l'imbécile avec une riche héritière...
ATILAMASR, riant.
Dis donc, cet imbécile-la me ressemble infiniment.
Émile, nom.
Tout-à-fait: c’est même ce qui m'a donné l'idée de la pièce que nous jouons... Un ami de l'homme de mérite, c’est moi, s’est mis en tête d’empêcher et l’injustice et le mariage...
ATHANASE
bon I
Émile.
Il découvre subtilement que son ami etlajeune fiancée s'aiment depuis long-temps..
ATHANASE
Gentil ! gentil !
Émile.
En faisant accroire aux provinciaux que son appartement est un logement garni, il rapproche les amoureux... ils sont ici.
ATHANASE
Bravo!
ÉMILE
Il dupe le niais, et le force à travailler au bonheur de son rival...
ATHANASE
Parfait! Et puis?
ÉMILE
Noua en sommes là.
ATHANASE
• Ah! diable ! c’est la fin qu’il faut trouver, alors?
ÉMILE
Eh bien, cherche des incidens... moi, je vais i porter la lettre. CA pan. ) Yite, un cabriolet.
11 sort par le fead.
SCENE XIII
ATHANASB, seul.
Oui, si les moyens sont neufs, si lestyleest gai, s'il y a du trait, de 1'esptil, de l’observation, ça neserapas mal...(f/*e lève.) Voyons donc, voyons donc ce qu’on pourrait faire pour donner un peu de mouvement à l’action... quelque chose d’inattendu, de bien bouffon... une méprise?... un quiproquo?... Oh! les quiproquos, c’est bien vieux... c’est égal, ça ne manque jamais son effet. ( Hs'as sied au bureau, prend du papier et une plume.) Je n’ai pas vu que le père Dindon jouât un grand rôle dans toutcela: il faudrait l’utiliser, ce père Dindon.
SCENE XIV
ATHANASK, MIRANCOURT.
MIBAN3U0RT.
J’oublie que je ne connais pas Paris, moi 1 Comment trouver celle rue d’Anjou ? j en ai vu quatre sur le piau que je viens d’acheter... Monsieur... ah! il n'csl plu» la, je vais sonner... ( Il aperçoit Athanaie.)ü\i > . oh: quel est donc ce monsieur, qui s’est installé à mon bureau, et qui a l’air de travailler avec tant d'application?
ATHANASB, réfléchissant.
Oui, les fiancés!... ça va tout seul... Mais le beau-père... il faut le faire intervenir...
MIRANCOURT.
Ah! ah! j’y suis, c’est le notaire que j’ai fait demander; c’est inimaginable comme on est exact dans ce pays!... Monsieur, j’ai bien l’honneur d’être votre serviteur de tout mon cœur.
ATHAHASB, se levant et saluant Monsieur...
MIRANCOURT.
Vous êtes sans doute le confrère que M. Beaumanoir a fait venir?...
athanase, étonné.
Un confrère !... oui, monsieur !...
MIH A If COU BT.
Car vous saurez que j'ai l’honneur d’être dans la partie.
ATHANASK.
Ah! ah! ( A part.) L T n collaborateur ! nous serons donc trois !... c’est drôle, je ne le connais pas. [Haut.) Monsieur a sans doute déjà pratiqué beaucoup?
MIRANCOURT.
Ah! monsieur, c’est inimaginable ce que j’ai tait d’actes depuis trente ans... mais je travaille
•a province.
ATHANASB.
Ah ! c’est donc cela que je n’avais pas l’honneur...
MIRANCOURT.
C’est moins brillant... Ici, sur un plus grand théâtre...
ATHANASB.
Sansdoule. les grands théâtres, c’est honorable, c’est magnifique... mais les petits théâtres rapportent davantage.
MIRANCOURT.
Ce n’est pas l’embarras, nous faisons de bonnes affaires. Ah ça ! je vais vous remettre mes pièces... cela vous donnera une idée...
ATHANASB.
Monsieur, je serai très-flatté de cette marque d’estime ; croyez que je les lirai avec empressement. (A part.) Excellentes papillotes t mirancourt dépose un énorme portefeuille vr la table à droite, et cherche des papiers.
Oh! c’est bien simple, bien peu de chose...
athanasr, à part.
Modestie d’auteur! connu !... il les croit superbes, le provincial!
mirancourt, interrompant sa recherche.
Monsieur, ne trouvez-vous pas qu’il y a quelque chose de grand, de noble, de sublime dans notre état?
ATHANASB.
Mais oui , monsieur. (A part.) 11 est enthousiaste, le vieux !
mirancourt, s'avançant vers Aihamse.
Pour moi, monsieur, je suis fier, je grandis de deux mètres à mes propres yeux, quand je me considère, là, dans mon cabinet et dans ma robe de chambre, la plume à la main et le bonnet au front, disposant des intérêts les plus chers de la ^ société ; aujourd'hui : un mariage !...
ATHANASB.
Souvent, souvent des mariages...
M1BANCOURT.
Demain : une reconnaissance!...
ATHANASB.
▲h! voilà qui esldélical, les reconnaissances! ... il faut des préparations... des précautions...
, MIRANCOURT.
Je regrette qu'on nous ait enlevé le divorce.
I ATHANASB.
Et moi aussi... et moi aussi... parce que cela entraîne des complications... le mari, la femme... les enfans...
( MIRANCOURT.
Et dans tout cela le notaire est indispensable.
ATHANASB.
Oh: oh! le notaire 1 ... ons'en passe bien, main i tenant.
il MACLAim
M1RANC0CRÎ.
Je le sais, je ne le sait que trop!... mais c'est UD tort, monsieur, c'est un grand tort... on se crée des difficultés... des embarras; tandis qu’avec le notaire , ça va tout seul.
ATHANASK.
C’est vrai... (A pan.) 11 est un peu rococo; mais il entend bien le métier, ce vieil homme de lettres.
MIrancocrt, à pari et retournant vers la table où il prend te» papier s .
Ce jeune praticien me parait très-fort! (Haut.) Nous ne ferons qu’un seul acte, n’est-ce pas?
ATHANASK.
Un seul et tout petit... tout petit...
MIRANCOCRT.
Eh ! mais, pas si petit : il s’agit de donner soixante mille francs à la fuLure.
ATHANASK.
Soixante mille francs? une bagatelle! une misère! nous ne parlons que par deux, troi9 cent, cinq cent mille francs.
MIRAIS COURT.
C'est inimaginable! en province nous ne sommes pas si généreux. Lorsque je suis entré, vous étiez à travailler, est-ce que vous aviez commencé ?
ATHANASK.
Oui! je m’y mettais.
M1RANCOURT
Dans la forme ordinaire.
ATHANASI.
Sam doute, d’après les règles l ei position.
MIRANCOCRT.
Vous voulez dire le protocole... l’intitulé... par devant...
ATHANASe.
L'intitulé! j'y pensais : tenez : Ote-toi delà que je m'y mette! hein? Ou bien, Un clou citasse l'attire!... qu’en dites-vous?...
MIRANCOORT.
Comment, ce que j’en dis ? Un clou chasse r autre T
ATHANASE
Ce sont des proverbes.
MIRANCOCRT.
Je le sais bien; mais je ne vois pas l’applica- . tion.
ATUANASE.
Si fait! écoutez bien : Le jeune homme qui enlève la place du rival... Ote-toi de là que je m'y mette. L’amoureux qui épouse au lieu de l'imhc- * cile ; Un clou chasse l’autre. Oh! c’est ça ! MIRANCOCRT.
Mais non, ce n’est pas ça.
ATUANASE.
Si fait, parfaitement; et puis ça peut faire un charmant vaudeville final (Il chante.) Oi'-toid'là
THEATRAL
qutj'm'y mille !... en pitoluol! mile (1 lê Mi comme ça, c'est plu. facile. Palolsez-voui U-
bas?...
M1RANC0URT.
Si je patoise!... par exemple ! je parle et j 'écris correctement, comme dit Lhomond.
ATHANASK.
Ah! vous êtes bien de votre village!
MIRANCOCRT.
Ah çà! monsieur, quel diable de galimatbias me faites-vous la? C'est inimaginable ! je vous parle d’un contrat de mariage pour ma fille...
ATHANASK, (I part.
Dieu, le papa beau -père!
MIRANCOCRT.
Et vous me répondez chansons, proverbes, calembredaines cl fariboles! Vous êtes notaire ou vous ne l’êtes pas.
ATHANASB.
Eb! non, monsieur, je ne le suis pas... je suis vaudevilliste!...
MIRANCOCRT, riant.
Vaudevilliste!... vraiment! ah ! ah ! ah! ah! c'est prodigieux 1 et moi qui vous prenais...
ATHANASE
Il n’y a pas tant de mal, monsieur... En voilà une méprise , avec redoublement de quiproquos ! je m’en souviendrai!...
MIRANCOCRT, riant toujours.
Ah ! ah ! et moi aussi ! je vous réitère mes excuses; mais vous trouvant ici, dans l’appartement que j’ai loué dans ccl bétel garni...
ATHANASK.
Ah! oui! danscet bétel garni.. .(A pan .) Satané Émile, l'a-t-il enfoncé!...
MIRANCOCRT.
Dans 1 hôtel Ueaumanoir.
ATHANASE, (1 part.
Délicieux ! divin! il est né sous cloche, le beaupère! (Haut.) Monsieur... je croyais être chez mon ami, monsieur (jroslichard... Excusez , je vous prie.
MIRANCOCRT.
C’est peut-être a coté, Al. (iroslichard.
ATHANASE, allant vers la porte du fond.
Je vais voir; mille pardons, monsieur... enchanté d’avoir fait votre connaissance... (A par/, en revenant a droite.) Ah! farceur de beau-père! ... Je ne sais où aller pour attendre Emile.
MIRANCOCRT, le retenant.
Ah! mousicur! permettez, une question. Vous êtes Parisien, sans doute?...
ATHANASE
Oui, monsieur, depuis ma naissance; prêta vous obliger, si j’en étais capable...
MIRANCOCRT.
Vous cd êtes complètement capable, monsieur
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«rais heureux il vous pouviez m’en donner le fil.
ATHANASB.
Voyous, monsieur, où voulex-vous aller T
MIRANCOURT.
Rue d’Anjou-Saint-Honoré...
ATHANASB.
Fort bien, monsieur... près delà Place-Royale. Vous allex suivre la rue Vivienne, jusqu'au boulevart; vous tournerez à droite, et vous marcherez, vous marcherez, jusqu’à la trente-deuxième rue, toujours à droite 1 Là, vous demanderez, et I on vous indiquera.
MIRANCOURT.
La trente-deuxième rue! c’est inimaginable, que vous sachiez précisément...
ATHANASB.
C’est tout simple : on a fondé au collège de France une chaire pour la topographie de la capitale, et j’ai obtenu le grand prix.
MIRANCOURT.
Vous en étiez bien digne... Recevez mes remerciemens. monsieur... Je cours bien vite âmes affaires! La trente-deuxième rue à droite! Votre très-humble serviteur... M. Groslichard est sans doute à côté.
U tort.
SCENE XV
ATHAJVASE, puis ÉMILE.
ATHANASB.
Ah! sh ah! en voilà une scène! je ne la perdrai pas, celle-là... et une invention!... Qu’Émile vienne encore dire que je ne fais pas ma part ! Le succès delà pièce est là, j’ensuis sûr... oui ! si c’est bien pris... si ça fait rire... si c’est joué passablement... ça peut produire le plus grand effet! émilb, entrant.
Quand je disais que j'arriverais avant luit il sort seulement à présent... Ab! te voilà !
ATHANASB.
Oui ! et je n'ai pas perdu de temps, va.
ÉMILB.
Ni mol, je t'assure. Voyons, qu’est-ce que tu as fait? '
ATHANASB.
As-tu va un gros bonhomme qui sortait d’ici?
Émile, effrayé.
Oui ; est-ce que tu le connais ?
ATHANASB, riant.
C’est le beau-père que tu as logé eu garni ?
ÉMILE
Oui; eh bien! i
j Sais-tu où 11 voulait aller?
i * ÉMlLB, intrigué.
Où voulait-il aller?
• ATHANASB.
Rue d’Anjou-Saint-Honoré... et je l’ai envoyé I rue d’Anjou au Marais! Ah! ah! ah! voilà de , l’intrigue! voilà du génie!
| Il *e jette en riant dana le grand fauteuil du bureau.
i émilb, tombant dam un fauteuil en fated'Atha - » an.
i Ah ! ah! ah! rue d’Anjou au Marais !
ATHANASB, rtanf.
Au Marais !
émilb, enthousiasmé.
Alhanase! tu es un grand homme!
| ATHANASB.
Enfin, tu me rends justice.
ÉMILB.
Un homme majestueux t je te ferai mouler en plâtre!
ATHANASB.
Je l’espère bien, par Dantan; puisqu’on n’est 1 eélèbrc que lorsqu’on a fait rire tout Paris à ses | dépens.
ÉMILB.
Sais-tu qui tu as lancé sur celte route infinil ment trop prolongée, mon brave?
ATHANASB.
Sans doute : le père Dindon I
ÉMILB.
M. Mirancourl! ton propre beau-père!
athanasb, te levant d’un taut.
J’ai envoyé promener mon beau-père propre!
émilb.
Lui-même, qui voulait aller solliciter en ta faveur.
ATHANASB, marchant à Emile.
Ah çà ! mais dis donc! le proverbe, la place !... l'imbécile?
émilb , se levant.
Allons donc, tu y es 1
ATHANASB.
Ah ! Émile ! Émile, un collaborateur! cen'est pas gentil... Je cours après mon beau-père, je le saisis, je le ramène, et peut-être sera-t-il temps encore... Émile, c'est une bien mauvaise plaisanterie!
U tort es courant.
MAGASIN THEATRAL
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SCENE XVI
ÉMILE, serti; puis JîfC<T. j
ianLK.
Tt! lu peux courir, lu n'attraperas pas ta place !... ici tous deux!... Je l’ai échappé belle...
Us pouvaient s’expliquer... Vive 1a Providence! le champ de bataille est libre... Engageons tout! , (Il appelle.) Jenny I Jenny!
JENNY, sortant de la chambre à gauche.
Voilà, monsieur, voilà!
ililA
Vite, ma chérie ! la scène des amoureux maintenant : un téle-à-tête, un rapprochement.
JBNNT.
Y penses-tu? avec ton idée fixe ! J'avais beau te faire des signes... vois donc ce que j'ai trouvé.
Elle le condnit i la table à droit*, *1 ouvre 1 albno».
ÉMlLt.
Un portrait! c'est admirable!
Et ces réflexions?
*NlLB.
De la haine 1 encore mieux. A toi la veste.
JENNY
Alors, je vais cacher...
Elle vcat fermer l’ait un».
in».
Du tout! laisse cela en évidence 1 je vais commander le déjeuner et le notaire.
Il **rt vivement.
JENNY, seule.
Mais écoute donc!... il est parti! Ah! bien oui! un rapprochement!... m’en a-lr-efle ait, grand Dieu ! Voyons d’abord lui.
Elle fnppe I U porte de la chambre à droite.
ALBERT, en dedans.
Qui est là?
JENNY
C’est moi, mon cousin .
albkrt, de même.
AAI ma petite cousine, pardon! je suis à vous
dans Huilant.
JENNT.
Boni
Elle ouvre le verrou qti’fcmile avait ferme.
SCENE XVII
VALENTINB, en robe de dessous, blanche t avec un fichu sur ses f poules nues; JENNY.
Valentins, entrant par la gauche.
Eh hienl mademoiselle, à quoi pensex-vous donc? Et ma robe?
JENNY
J’y vais, mademoiselle, j’y vais...
VALENTINS, souriant.
Eh bien ! voyons 1
JENNY
Mob Dieu, mademoiselle, c’est que. .. c'est monsieur, qui m’appelait... pour dler cet album... débarrasser ce bureau... ce jeune homme est arrivé si brusquement... ( appuyant ) ce matin!... valentinb, étonnée.
Ce matin 1
jenny, a part.
HoU là!
valentinb, â pari.
Il faut que j 'éclaircisse... (Haut.) Allez donc chercher ma robe, mademoiselle ; je ne puis pas rester comme cela!
Elle s'approche de la table.
JENNY
C’est fini, elle va tout lire 1
Elle a’éloifae lentement, tout en regardant Valeotine. VALENTINS.
Encore là!... Allez donc!
Jenny rentre dani 1a chambre à gauche.
SCENE XVIII
VALENTINB, seule ; puis ALBERT.
VALENTINS.
Serait-il bien possible l... Ohl non, ( regardant ) cet album... ( Voyant le portrait.) Va portrait de femme !... O ciel! c’est moi, ce sont mes traits t (Tirant.) «Valentine, j’ai tracé votre image de p souvenir.» De souvenir? qui donc? ( CotMinuant.) « Parce que la haine n’oublie pas.» La haine!... oh! c'est lui! (Elle arrache le feuillet avec dépit.) C’est lui!... là, tout près de moi!... et je ne me sauve pas. (Elle fait deux au trois pas.) Quel enfantillage ! Est-ce que je ne suis pas chez moi ?
ALBERT, sorti de «a chambre , s'avance û pas" de loup et l'embrassant sur le cou.
t Bonjour, ma cousine t
TALKirrure , st relourmmi.
Abl
mm.
Obi Dieu! oh! ' 1
]U ic tournent la do*.
toüS deux, ensemble.
C’est impossible 1
il» M regardent, et M retournent vivement.
Valentins, à pari, très -agitée.
C’est bien lai!
albbrt, à part.
C’est un guet-apens !
VALENT INB, de même.
Quelle position !
ALBERT, de même.
Il faut pourtant sortir de là! {Haut.) Mademoiselle... [Ils se regardent et se retournent encore. ) Je suis désespéré... je ne pub en croire mes '
ysasL.
VALENTINS.
Monsieur, vous m’obligeriez beaucoup de vous , retirer; il est inconcevable que chez moi...
albcht, mime jeu.
Chez vous! {A pari. ) Comment Emile a-tril fait?
VALENTINS.
Sans doute, monsieur! ce cabinet est eeiui de mon père.
ALBERT, sc retournant.
De votre père!... Ab çà! êtes- vous bica mademoiselle de Mirancourt?
VALBNTINE, se retournant aussi.
Cessez, de grâce, monsieur (Quel que soit le hasard qui nous rapproche, vous avez as»ez d'esprit pour sentir que celte situation est ridicule !
ALBERT, avec dépit.
Mademoiselle, je me relire; ce n'était certainement pas vous que je croyais...
Valentins, de même.
Je le pense bien, monsieur ! j'espère qu’à l’avenir yous m’épargnerez votre vue;, qu’ aujourd’hui, à l'instant même, vous quitterez cet bétel.
ALBERT
Un hôtel!... comment? mais permettez, mademoiselle...
JENNY, VÀLENT1NE, ALBERT
JK2YIYY, portant une robe à la main entrouvre la porte de gauche ; à part.
Ça se gâte ! ça se gâte! (liaut. ) Mademoiselle, voici votre robe .. Tiens!,., monsieur, ici.
VALENTINS, vivement.
Donnez, mademoiselle! je m’habillerai seule l (Les larmes aux yeux.) Vous êtes bien maladroite.
Ell« rentre.
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JENNY, ALBERT
sknny, froidement à Albert.
Bb bien, est-ce que vous ne me reconnaissez pas?
ALBERT, Stupéfait.
Ma foi! je n’en sais rien!
JENNY
Est-ce que la surprise n’est pas piquante?
ALBERT
Très-piquante! El par quel beau stratagème êtes-vous arrivés là tous deux?
JENNY
Mais c’est ici l’hôtel Beaumanoir! Je suis Jenny, la camériste... une maladroite!
ALBERT
Ab ! comme c’est Un ! La belle ruse de coulisse! Obi oui, riezl vous avez bien réussi I
JENNY
Mon cousin, que je yous dise: elle a vu son portrait.
ALBERT, regardant sur la table.
Son portrait? Hein? qu‘cst-ce que vous dites? t mon album... (A part, avec joie.) Elle l'a vu! jenny, à pan.
On dirait que ça ne le fàcbe pas beaucoup.
ALBERT
Et la page en regard! elle n’est plus là!
JENNY
Comment!
ALBERT
Elle l’a emportée!
jenny, contrariée.
Allons l j’en étais sûre ! uous jouons de malheur!
ALBERT
Dites donc, ma cousine, je me sauve.
JENNY
Et moi aussi!
ALBERT, restant.
Vous comprenez que je ne puis pas me trouver avec elle, maintenant qu'elle sait...
, jenny.
Oui, certainement, et ce que vous avez de mieux à faire... Eh bien, partez donc!
• albert, restant toujours.
; Oh ! je m’en tais... je m'en vau.
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hfiirt.
Dieu t la Toici !
ALIBRT.
Il n'est plui temps!
Ils u lieuucnt au fond.
VALENTINE, JENNY, ALBERT
Valcntift* entre, hibiil», un peu rêveuse, !epapirr d'Albert b la main. Elle lit, et tout en lisant, vieul s’asseoir
dans le fauteuil près du bureau.
VALENTINE
« Parce que la haine n’oublie pas.» {Elle sourit,) » J'ai fait des rêves de jeune homme; je me suis » dit : Il y a de l'amour, de la passion, du bon- » heur dans celle femme... » C'est romanesque! a Elle aurait dû me comprendre. » Ils sont tous comme cela! il faut se compromettre pour ces messieurs ! a Elle est Hère. » Fière ! a Je n'ai pas » dû me livrer; j'ai été son ennemi par crainte ; • et pourtant, moi.-riche. .. elle pauvre... il me b semble que j'aurais mis une fortune à ses pieds.* [Jenny regarde en riani Albert, qui et t un peu eonfu.t.) Une fortune ! c'est lui, qui est fier I ( Continuant .) «Maisjesuis pauvre, elleesl riche!... elle a » trop d’esprit pour faire du roman... il faut m’é* > tourdir avec la haine. Ah! suis-je bien sûr de » ma haine ! » (Avec joie.) Il m'aime!
ALBERT, te tournant vers Jenny, bat.
Je l'aime!
jknnv, bat.
Oui, oui, vous l’aimer.
Elle le fjil MSI>r doucement du tùUdc Vêlciiliiii*.
VALENT USE
Et moi, jusqu’ici, je croyais le détester... c'était juste, je pensais qu'il me haïssait. Mais à présent, je connais son amour! cl s’il m'interrogeait... oh ! je le sens, j'aurais bien de la peine à ne pas lui avouer que... moi aussi...
ai.bert, a genoux prêt de Valentine.
Achever!
VALENTINE, te levant et retombant.
Encore lui I
Elle détourne la tète.
ALBERT prend le papier, le chiffonne et baite la main de Valentine.
Chère Valentine!
VALPNTINB.
Oh! laisscz-moi, monsieur 1 (Elle s* retourne.) Albert!
Elle lui sourit.
ALBERT
Que je suis heureux 1
f JfcftftV, à part.
Emile avait raison, le fou !
VALENTINE, ALBERT, JENNY, ÉMILE
Valentine et Albert sont sur le devant: Jenny eit loujonn au fond, Emile parait brusquement à la porte; Jenny l'arrêta.
JENNY
Vois mon ouvrage l
Emile fait une pirouette involontaire, étouffe un éclat de * rire; puis il étend les mains vers le couple amoureux. ^
Avili.
Enfans, je vous bénis! En avant le dénoûment.
Il sort.
SCENE XXIII
JENNY, au fond, VALENTINE, ALBERT.
VALENTINE, à Albert, qui t'est levé.
Heureux 1 dites-vous, et ne savez-vous pas que votre orgueil a tout perdu? Dans ce moment mon père achève de conclure une union & laquelle j’ai consenti !
ALBERT
Est-il possible!
VALENTINE
j Que voulez-vous ? Tous les hommes m êlaient indiffère ns!
JENNY, à part.
Comme tout s'explique !
ALBERT
Oh ! rassurez-vous! nous sommes forts maintenant : ce mariage ne se fera pas, je parlerai à votre père.
SCENE XXIV
j JENNY, MIRANCOURT, VALENTINE, ALBERT, EMILE.
éviLK, entrant vivement, et annonçant.
Monsieur Mirancourt!
mirancourt. furieux.
C'est inimaginable! Irente-deuiièmerue à droite!
J 'arpente , j'arpente les houlevarts t toujours comptant... Arrivé à la Seine, je n’en ai trouvé que vingt-sept, et je n’ai plus en perspective que
le jardin des bêtes ! Là, je me décide à demander
I« rued'Àojou-Süiüt-Honoré: l’on merit au nex... Enfin, je monte en omnibus, pour venir déclarer à ce monsieur, qu’il s’est, ou qu’il m'a grossièrement trompé. {Tout le monde rit.) Alors, il paraît que c’est moi qu’il a baffoué! eh bien! que je le retrouve! (Apercevant Albert.) Ah çâ, mais... Comment, vous ici, monsieur?... monsieur Albert Dumesnil auprès de ma fille !
valentin h, doucement à ton père Oui, mon bon père ; tout est oublié.
MIRAI* COURT
Ah bah 1
ALBERT
Et si vous consentiez à m’agréer, monsieur...
MIRAJICOUnT.
Dame je ne dis pas... mais vous n’avez pas de
1 place.
Émile, remettant une lettre à Albert.
f| La lettre de rigueur, liens!
** ALBERT
Ah! monsieur, je suis nommé inspecteur...
voyez...
MIRANCOCRT.
Ah bah! ma foi, j'en suis charmé, et si je n’avais pas une sorte d’engagement avec...
SCENE XXV
ATHANASE, JENNY, MIRANCOCRT, VA- LENTINE, ÀLBEBT, ÉMILE.
Émile, voyantentrer Athanate couvert de tueur et de poussière.
Monsieur Athanase Giraumont l ATHANASE.
1 Je n’ai pas pu l’atteindre, et.. .
, athanase et MIRANCOCRT teregardent et t'écrient < ensemble.
; Grand Dieu ! c’est lui !
ATHANASE, courant à Mirancourt, les bras ouverts. Le voilà, mon beau-père l ' * ' ’
mirancourt, le repoussant et te retirant. * # Jamais ! c’est mon homme à la trente-deuxième ! J’aimerais mieux que ma fille ne se mariât de sa vie. ( Valentine le regarde d’un air suppliant. A Albert.) Monsieur, elle est à vous... Mais que d’événeraens dans une matinée ! c’est prodigieux! j’en al un éblouissement. Qui est-ce qui a fait cette macédoine-là?
JENNY
Allons, on demande l’auteur, montre-toi!
Émile, t'avançant et se plaçant entre Mirancourt et /‘ôlentiite.
C’en moi, monsieur.
MIBANCOLâT.
Vous?
ALBERT
Mon ami.
athanase, avec indignation.
à!on collaborateur !
MIRANCOURT.
Ah çà, monsieur n’est donc pas maître d’hâlelf ALBERT, riant.
Monsieur fait des vaudevilles -
ÉMILE
| Et je viens d’en terminer un, dans lequel chacun de vous a fait sa part et joué son rôle.
ATHANASE
J’en suis, j’ai assez couru pour cela.
I MIRANCOURT.
C’est inimaginable ! Vous vous amusiez là à composer un vaudeville... et je suis un des personnages...?
; émilb.
i Remarquable, monsieur!
MIRANCOURT.
| Ainsi vous êtes arrivé au dénouement, et il ne I vous manque plus rien?
ATHANASE
{ Que le vaudeville final I
C’est juste, nous allons le faire ; chacun son cou j plet... Voyons: Air... de la Fimilte de l'Apothicaire le refrain ?...
ATHANASE
Ote-toi d ’ ta que j’ m'y mette.
ÉMILE
Bien! Allons, ma femme, commence.
i J EN NV.
Comment, tu veux?. .
ÉMILE
N’es-tu pas de la pièce?... et puis, le premier | couplet n’a pas besoin d’être fort
JENNY
j Je vais essayer.
Elle chante,
J , A li fleur succède le fruit,
, Au printemps l'été, qui le chasse;
•; Dans ce monde, hélas! tout finit.
Tout s'oublie et tout se remplace.
! Grands, petits, gens d'états divers.
Beauté, talent, courbes la tête !
La loi, qui régit l'univers.
C'est : Ote-toi d’ là que j’ my mette
| Pas mal, pu mal... erst suffisant! A toi, Albert.
AUERT
I élections et changement,
! Cabinets de courte duree,
I Chaque crise, pour bien d«J gens,
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fi«t une nouvelle eu rit.
Fi donc d’nn repos éternel I Au mouvement qu'on te *oumett* t LVtat constitutionnel.
Cent : Ote-toi A' U que j' m'y mette.
inu.
Hum! hum ! couplet politique!... la censure ne le laissera pas passer... Enfin, nous verrons... à mol.
▲Tl ah am, raillant.
Oh! le fort! écoutons!
im île.
Sur 1a rivière et sur la mer J* aime que la vapeur m'entraîne ;
J'aime encor le chemin de fer.
Lorsque, sans malheur, il me mène. ‘
Mais bientôt, pompt comme l'éclair,
Dana un ballon, moi, le m’apprête A dire au citoyens de l'air t Otes-voua de là que j m'y mette.
ATBANA8S.
Gentil, gentil!... Brazier en faisait de meilleurs... Oh! je tiens le mien! couplet de grâce... j anacréon tique...
Hier, j'offris à ma Chloris
Bouquet de fleurs fraîches écloses ; ,
A son corset elle l’a mis..'.
Son teint brave l’éclat des roses.
Je dis, le voyant enlace Au rubans de sa collerette :
Heureux bouquet! trop bien place.
Ote 'toi de 11 quej' m'y mette.
Akilb.
Monsieur Athanase, monsieur Athanase, c’est j un peu gaillard ! Maintenant, lecoupletau publie... j par une dame. C’est d’un bon effet.
Il prend Valrntine par ta main. *
mira 5 cour t, r arrêtant.
Kh bien! et moi donc !
imu.
Comment, monsieur Mirancourt, vous voulue chanter votre couplet?
■ULAHCODUT.
Certainement! et m’y votd.. c’est un couplet
de circonsUnce.
Il chante. |
La canne...
ÉM IL*, l’interrompant.
La canne l vous allez parler de l'épouae du ennard?
MIBAKCOU1T.
Eh ! non ; c’est de la canne à encre qu'il git...ne m’ Interrompez pas.
Il chante.
La canne, qui jadis n'avait Point de rivale pour le lucre,
A la cousine du navet
Disait : Va donc ta faire sacre t
A son tour dans mon sucrier.
Chaque malin j’eutends la botte Rave, à feu la canne, crier t Ote-toi de là quej’ m’y mette...
J'entends Is bett'-rave crier :
Ote-toi de lè que j’ m’y mette.
TOUS
Bravo, monsieur Mirancourt!
mirarcoubt, avec modeetle.
C’est inimaginable avec quelle facilité 11 m*att venu.
Émile présente Valeotine tu publie.
utnmn.
Soyra indulgent aujourd'hui Peur cette bluette nouvelle f Et songe* que, sans votre appui.
Un pauvre autrur bient&t chancelle.
Ses confrères plaindraient bêlas !
Bien haut sa funeste défaite (
Et diraient, en riant tout bas t Ote-toi de là que j’ m’y mette.
rue Saint-Louis, SS( au Marais
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